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Du split anglais à la rupture internationale
Une tentative de concurrence pour la FIFA
Le retour dans le giron international
Les raisons de l’échec de l’UIAFA
Un malaise bien plus profond
Vers l’unité du football européen et mondial, mais aussi du football français

La Foot ball As so cia tion (FA), fon dée en 1863, a co di fié les règles du
foot ball, puis or ga ni sé à par tir de 1871 la FA Chal lenge Cup ou Coupe
d’An gle terre. Le bal lon rond se ré pand peu à peu en Eu rope où dif fé‐ 
rentes fé dé ra tions voient le jour. En France, l’Union des So cié tés
Fran çaises de Sports Ath lé tiques 1 (USFSA) or ga nise un pre mier
cham pion nat en 1894. En 1904, les di ri geants d’or ga nismes spor tifs de
quelques pays eu ro péens se réunissent pour fon der la Fé dé ra tion In‐ 
ter na tio nale de Foot ball As so cia tion (FIFA), avec pour ob jec tif de dé‐ 
ve lop per les ren contres in ter na tio nales et de mettre en place un
cham pion nat in ter na tio nal eu ro péen 2. D’abord ré ti cents à cette idée,
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les quatre fé dé ra tions bri tan niques adhèrent à la FIFA deux ans plus
tard par l’in ter mé diaire des An glais. Ces der niers n’ap portent pas que
leur ex pé rience et leur pa tro nage en ma tière de foot ball au sein de
l’or ga ni sa tion. La crise qui sévit outre- Manche entre les dé fen seurs
de l’ama teu risme réunis au sein de l’Ama teur Foot ball As so cia tion
(AFA) 3 et les di ri geants de la FA se ré pand sur le conti nent et dé‐ 
bouche sur la créa tion d’une deuxième fé dé ra tion in ter na tio nale en
1909, l’Union in ter na tio nale ama teur de foot ball as so cia tion (UIAFA).
Cette his toire en core mé con nue pose la ques tion du mo no pole de la
FIFA sur le foot ball in ter na tio nal. En effet, au cours des an nées qui
suivent, le conflit op po sant ces deux or ga ni sa tions spor tives in ter na‐ 
tio nales di vise le foot ball eu ro péen, avec deux équipes na tio nales
dans cer tains pays, l’une af fi liée à la FIFA, l’autre à l’UIAFA 4.

Du split 5 an glais à la rup ture in ‐
ter na tio nale
Lorsque l’An gle terre re joint la FIFA en 1906, elle est re pré sen tée par la
Foot ball As so cia tion au sein de l’ins tance in ter na tio nale. La si tua tion
in té rieure en An gle terre est ce pen dant ten due, les te nants d’un ama‐ 
teu risme old school qui consi dé raient que les di ri geants de la FA, no‐ 
tam ment le pré sident Lord Kin naird, avaient trahi leur classe en lais‐ 
sant le foot ball se dé mo cra ti ser tant qu’au ni veau pro fes sion nel
qu’ama teur 6. Lors de l’as sem blée du 4  juin 1907, la rup ture est actée
et dans les jours qui suivent, l’Ama teur Foot ball As so cia tion (AFA) est
fon dée 7.

2

La presse spor tive fran çaise, qui parle du « split » du foot ball an glais,
se montre assez du bi ta tive et pense que les clubs ama teurs vont ra pi‐ 
de ment re ve nir dans le giron de la mai son mère. La ques tion des
matchs in ter na tio naux se pose tou te fois puisque, selon les sta tuts de
la FIFA, seule la FA est ha bi li tée à les or ga ni ser pour les équipes an‐ 
glaises, ce qui ex clut de fait l’AFA du foot ball in ter na tio nal. En dépit
des ef forts des di ri geants ama teurs, la ma jeure par tie des clubs res‐ 
tent fi dèles à la FA qui dé cide en oc tobre  1907 de cou per les ponts
avec la fé dé ra tion dis si dente 8.

3

La France est re pré sen tée par l’Union des so cié tés fran çaises de
sports ath lé tiques (USFSA) à la FIFA. La pre mière or ga ni sa tion om ni ‐
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sport fran çaise es saie et main te nir de bonnes re la tions avec la FA,
bien qu’elle soit fa vo rable aux idées dé fen dues par les ama teurs an‐ 
glais. Pour s’at ti rer ses bonnes grâces, les di ri geants de l’AFA mettent
dans la ba lance des offres de matchs avec les équipes fran çaises, une
pro po si tion qui a du poid à un mo ment où l’on re garde les foot bal‐ 
leurs an glais comme les maîtres du jeu. La FA rap pelle l’Union à
l’ordre début avril 1908 en s’ap puyant sur les rè gle ments de la Fé dé ra‐ 
tion In ter na tio nale qui sti pulent qu’« un des prin cipes sur les quels la
FIFA est basée est qu’une as so cia tion na tio nale doit être re con nue par
chaque pays 9  », ce qui n’est pas le cas de l’AFA. Une ren contre est
pour tant or ga ni sée le 27  avril 1908 avec l’au to ri sa tion de l’USFSA à
Tour coing entre l’équipe du Nord et celle de l’AFA. Les An glais s’im‐ 
posent 13-0, ce qui prouve, aux yeux de la presse fran çaise, « la va leur
de ce team bri tan nique com po sé ex clu si ve ment d’ama teurs de l’AFA. »
Cette ren contre est aussi l’oc ca sion pour André Billy, dé lé gué du Nord
au conseil de l’Union, et L.A.M. Fevez, pré sident de l’AFA, de se ren‐ 
con trer.

L’ap proche du congrès de la FIFA qui se tient en juin  1908 à Vienne
fait mon ter la ten sion. L’USFSA se dé clare fa vo rable à l’AFA et se dit
prête à ap puyer sa de mande d’adhé sion au sein de la Fé dé ra tion In‐ 
ter na tio nale. Dans les jours pré cé dant le congrès, Fré dé rick Wall, le
se cré taire de la FA, ex plique que son or ga nisme gère 250 000 joueurs
ama teurs pour seule ment 7  000 pro fes sion nels et pré cise qu’elle a
tou jours sou te nu les pre miers contrai re ment à ce qu’avancent les
res pon sables de l’AFA. Il rap pelle éga le ment que de puis son en trée à
la FIFA, l’An gle terre s’est rap pro chée du conti nent en dis pu tant une
ren contre in ter na tio nale en 1906, deux en 1907 alors que sept matchs
sont joués ou pla ni fiés en 1908.

5

Lors du congrès, les 7 et 8 juin 1908, seule l’USFSA se pro nonce en fa‐ 
veur de l’AFA, dont l’adhé sion est re fu sée ce qui contraint la France à
se re ti rer 10. Au cune fé dé ra tion membre de la FIFA ne l’a sou te nue, ce
qui est un échec cui sant pour André Billy, pré sident de la com mis sion
de Foot ball as so cia tion de l’Union. D’autres dé ci sions prises lors de
cette as sem blée ont leur im por tance. Par tant du prin cipe que seules
les fé dé ra tions re pré sen tant un État in ter na tio na le ment re con nu
peuvent être ad mises, l’Au triche ob tient l’ex clu sion de la Bo hême, et
les de mandes de l’Écosse et de l’Ir lande sont re fu sées 11. Pour l’USFSA,
les consé quences de ce vote sont ca tas tro phiques et la France se re ‐
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Fi gure n° 1 : Ca ri ca ture d’André Billy par le peintre et des si na teur de presse

Willem Van Has selt par ailleurs membre du Ra cing Club de France.

Cré dits : Foot ball 29 jan vier 1910. Coll. part.

trouve iso lée. L’Al le magne est la pre mière à la boy cot ter. Les di ri‐ 
geants suisses re grettent le re trait fran çais et es pèrent qu’il ne sera
que tem po raire, tout en crai gnant que les ex clus du congrès (AFA,
USFSA ainsi que la Bo hême, l’Écosse et l’Ir lande) ne fondent une fé dé‐ 
ra tion dis si dente.

Des voix s’élèvent en France pour pro tes ter contre la po li tique de
l’Union qui isole les foot bal leurs du pays. Il est re pro ché aux di ri‐ 
geants unio nistes un manque d’ou ver ture d’es prit et sur tout de ne
pas don ner aux foot bal leurs la place qui leur est due au sein de la
puis sante fé dé ra tion om ni sport. Les jour naux se de mandent aussi
pour quoi l’Union s’est mêlée du conflit an glais et n’a pas an ti ci pé les
consé quences de ses dé ci sions.

7

La si tua tion se com plique vite pour l’USFSA, puisque le Co mi té Fran‐ 
çais In ter fé dé ral (CFI), fé dé ra tion créée à l’ini tia tive de la Fé dé ra tion
Gym nas tique et Spor tive des Pa tro nages de France (FGSPF) en 1906,
de mande son adhé sion à la FIFA en oc tobre 1908. La créa tion de cette
en ti té est une ré ponse à la po li tique d’os tra cisme menée par l’Union
vis- à-vis des Pa tro nages 12. En 1908, 600  clubs sur les 1  000 pra ti‐ 
quant le foot ball en France sont af fi liés au Co mi té 13.

8

Pour au tant, les di ri geants de l’Union ne res tent pas in ac tifs. Fin sep‐ 
tembre  1908, lors d’un dé pla ce ment de l’Olym pique Lil lois à Prague,
l’idée d’une fé dé ra tion ama teure com mence à ap pa raître. André Billy
pré sident du club nor diste mais aussi vice- président de l’Union, y
ren contre les di ri geants de la Bo hême ainsi que cer tains de l’AFA qui
ont fait le dé pla ce ment. D’ex cel lentes re la tions se nouent au cours de
ces ren contres et le jour nal de Prague Spor tov ni Přehled in dique que
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« l’ini qui té com mise au congrès de Vienne » de vrait pous ser l’USFSA,
l’AFA et la Bo hême à créer « une fé dé ra tion in ter na tio nale d’ama teurs
d’où se ront ban nies les basses in trigues po li tiques.  » Cette idée est
sou mise au conseil de l’Union le 19  oc tobre 1908 qui ac cepte son
prin cipe 14.

Le 13  dé cembre 1908, la FIFA or ga nise un congrès ex tra or di naire à
Bruxelles pour en té ri ner les dé ci sions prises à Vienne quelques mois
plus tôt et étu dier la de mande d’ad mis sion du CFI. Son pré sident,
Charles Simon, dé fend le dos sier fran çais et ob tient une adhé sion à
titre pro vi soire qui doit de ve nir dé fi ni tive au plus tard lors du congrès
de 1910. Le len de main, le 14  dé cembre 1908, l’union in ter na tio nale
ama teur de foot ball as so cia tion, qui se com pose de l’USFSA, de l’AFA
et de la fé dé ra tion de Bo hême est fon dée. La Rus sie, la Bosnie- 
Herzégovine, la Tur quie et sur tout la Suisse sont pres sen ties pour re‐ 
joindre cette nou velle fé dé ra tion 15.

10

Une ten ta tive de concur rence
pour la FIFA
En dépit de l’échec du congrès de Vienne, André Billy est per sua dé
que la Suisse va re joindre l’UIAFA. Vic tor  Schnei der, ainsi vice- 
président de la FIFA, pour rait même de ve nir le pré sident de l’Union
Ama teur. Le di ri geant suisse es saie de convaincre ses com pa triotes
d’adhé rer à la nou velle fé dé ra tion. Il n’ar rive ce pen dant pas à convo‐ 
quer une as sem blée ex tra or di naire pour dis cu ter de la ques tion in‐ 
ter na tio nale et l’As so cia tion Suisse de Foot ball (ASF) re porte les dis‐ 
cus sions au mois de mai, main te nant l’in ter dic tion de ren con trer des
équipes de l’USFSA d’ici là.

11

Le 19 mars 1909, l’UIAFA réunit son pre mier congrès à Paris avec ses
trois membres, à sa voir la France, re pré sen tée par l’USFSA, l’An gle‐ 
terre par l’AFA, et la Bo hême, par la Cesky Svaz FootballovÝ (CSF). La
Suisse n’en fait pas of fi ciel le ment par tie, mais Vic tor Schnei der, qui
au rait les pleins pou voirs pour par ler au nom de son pays, d’après les
in for ma tions re mon tées par le jour nal L’Auto, est pré sent. Après avoir
quit té la FIFA, il de vient pré sident de l’UIAFA, l’An glais Fevez est vice- 
président et le Fran çais André Billy se cré taire 16. L’évé ne ment est re la‐ 
té dans la presse suisse qui af firme que l’ASF n’a en voyé aucun dé lé
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gué à ce congrès. Le jour nal L’Im par tial écrit même «  C’est donc la
guerre dé cla rée dans le monde du foot ball eu ro péen  ». La veille du
congrès, une pre mière ren contre in ter na tio nale est or ga ni sée entre
la France USFSA et l’An gle terre AFA pour un suc cès des An glais 8-0.
Dès lors, la presse doit faire dans ses comptes ren dus la dis tinc tion
entre les matchs op po sant la France (USFSA) à l’An gle terre (AFA) or‐ 
ga ni sées par l’UIAFA de ceux entre la France (CFI) et l’An gle terre (FA)
dis pu tés sous la tu telle de la FIFA. Si la géo po li tique du foot ball eu ro‐ 
péen se com plique, le suivi des ren contres pour les sports men pas‐ 
sion nés de foot ball de vient ardu.

Ce pen dant, cette nou velle fé dé ra tion per met à André Billy, de gar der
dans un pre mier temps la confiance de la com mis sion de foot ball as‐ 
so cia tion de l’USFSA. Il est néan moins mis en mi no ri té lors des élec‐ 
tions de mai  1909 et contraint de dé mis sion ner, ce qui en traîne des
chan ge ments dans la po li tique in ter na tio nale de l’Union. La com mis‐ 
sion cen trale semble vou loir ré in té grer la FIFA, un rap pro che ment
avec le CFI est même évo qué. Le jour nal La Presse prend ce pen dant
po si tion en af fir mant que l’ex clu sion dé fi ni tive de l’USFSA « sera […]
le plus grand ser vice que la FIFA aura rendu au monde spor tif, en éli‐ 
mi nant à tout ja mais de son sein les en com brants per son nages, qui
par des moyens in dignes de sports men, vou laient à leur pro fit, ac ca‐ 
pa rer le mo no pole du foot ball en France. »

13

Au congrès de la FIFA de Bu da pest du 30  mai 1909, André Espir,
membre de la com mis sion de foot ball de l’USFSA venu re pré sen ter
l’Ita lie, n’ar rive pas à ob te nir l’au to ri sa tion pour les clubs suisses et
ita liens de jouer contre les clubs de l’Union. Seules l’Ita lie et la Suisse
ont voté pour, la Bel gique s’est abs te nue. La si tua tion est com pli quée
aussi pour les Belges, pri vés des ren contres contre les équipes du
nord de la France. La Bel gique ne se sent ce pen dant pas suf fi sam‐ 
ment forte pour s’op po ser à la FIFA. Un an plus tard, lors du congrès
du 15 mai 1910, le CFI est admis à titre dé fi ni tif au sein de l’or ga ni sa‐ 
tion in ter na tio nale.
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Fi gure n° 2 : Ca ri ca ture d’André Espir par le peintre et des si na teur de presse

Willem Van Has selt par ailleurs membre du Ra cing Club de France.

Cré dits : Foot ball 27 no vembre 1909. Coll. part.

L’ac ti vi té de l’UIAFA reste pour tant li mi tée. Quelques matchs sont or‐ 
ga ni sés, dont trois ren contres in ter na tio nales (Angleterre- Bo hême
10-1 en sep tembre 1909, Angleterre- Pays de Galles 4-3 en jan vier 1910
et Angleterre- France 20-0 en mars  1910), mais leur or ga ni sa tion re‐ 
lève plus des as so cia tions na tio nales que de la Fé dé ra tion In ter na tio‐ 
nale Ama teur. Sur la même pé riode, l’An gle terre (FA) joue neuf matchs
(six en 1909 et trois en 1910), la France (CFI) cinq (deux en 1909 et
trois en 1910) et le Pays de Galles six (trois en 1909 et au tant en 1910).
L’UIAFA s’en ri chit par ailleurs d’un nou veau membre le 15 oc tobre 1910
avec l’ar ri vée de la FECF (Federación Española de Clubs de Fútbol).
L’USFSA ap proche le Luxem bourg, mais, après mûre ré flexion, la fé‐ 
dé ra tion du Grand- Duché pré fère re joindre la FIFA. Les membres de
l’Union Ama teur pour leur part ne se sont plus réunis de puis le
congrès de mars 1909.

15

Le re tour dans le giron in ter na ‐
tio nal
La si tua tion est ten due pour les clubs membres de l’UIAFA. En France,
le nombre li mi té de ren contres in ter na tio nales est pré ju di ciable éco‐ 
no mi que ment et spor ti ve ment. Cer tains clubs om ni sports pa ri siens
songent à faire adhé rer leur sec tion foot ball au CFI, de ma nière à
pou voir re prendre les op po si tions contre des clubs étran gers, mais

16

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/685/img-2.jpg


L’Union internationale amateur de football association ou les derniers feux d’une bourgeoisie sportive
(1909-1912)

Licence CC BY 4.0

en lais sant les autres dis ci plines sous l’égide de l’Union. L’USFSA re‐ 
fuse ce mode de fonc tion ne ment et quelques équipes pa ri siennes dé‐ 
cident de la quit ter pour fon der la Ligue de Foot ball As so cia tion
(LFA) 17. Deux ob jec tifs sont mis en avant  : per mettre aux clubs de
gérer leur sport car la Ligue ne s'oc cupe que du foot ball, et sur tout
re prendre les ren contres in ter na tio nales puisque la LFA adhère im‐ 
mé dia te ment au CFI. En An gle terre, l’AFA conti nue de se dé ve lop per
et de fé dé rer de nou veaux membres, mais un mou ve ment de pro tes‐ 
ta tion voit le jour sur l’île de Tha net. Les clubs de cette île, qu’ils
soient ama teurs ou fi dèles de la FA, jouent tou jours les uns contre les
autres en dépit du veto. Les di ri geants lo caux pro posent que l’AFA
adhère à la FA mais conserve son au to no mie. Cette pro po si tion est
re fu sée par les ins tances des deux fé dé ra tions qui la jugent in ac cep‐ 
table. En France et en An gle terre, les clubs ama teurs souffrent de
plus en plus de leur iso le ment, mais l’in tran si geance de leurs di ri‐ 
geants bloque la si tua tion.

À l’ini tia tive de l’USFSA, l’UIAFA tient un nou veau congrès le 3 jan vier
1911. Trois nou veaux membres sont ac cueillis  : l’Au triche, la Bel gique
re pré sen tée par la Fé dé ra tion Belge de Sports Ath lé tiques et la Suisse
à tra vers la Ligue Spor tive Suisse. Les fé dé ra tions re pré sen tant ces
deux der niers pays jouent un rôle na tio nal se con daire dans l’ombre
de l’Union Belge des So cié tés de Sports Ath lé tiques et l’As so cia tion
Suisse de Foot ball. L’ar ri vée pro chaine des ama teurs d’Afrique orien‐ 
tale bri tan nique et d’Amé rique du Sud est évo quée par le jour nal
néer lan dais Het Va der land. Les An glais jouent deux nou velles ren‐ 
contres in ter na tio nales en ce début d’année (vic toires contre les Gal‐ 
lois 4-0 en jan vier, puis 3-1 face à la France en mars). L’année spor tive
se ter mine avec un grand tour noi eu ro péen dis pu té à Rou baix dans le
cadre de l’Ex po si tion in ter na tio nale du nord de la France. La Bo hême,
vain queur de la France 4-1 dans la pre mière demi- finale, s’im pose 2-1
en fi nale face aux An glais, tom beurs de l’équipe du nord de la France
2-1 dans l’autre demi- finale. En marge du tour noi, l’UIAFA tient son
congrès et ac cueille un nou veau membre  : la Po logne. Un nou veau
congrès est prévu à Prague en mai 1912. À la fin de la sai son, Tous les
Sports comp ta bi lise 105 ren contres jouées (ou à jouer) sur la sai son,
soit 31 de plus que l’année pré cé dente.

17

L’année 1912, qui dé bute par deux nou velles vic toires an glaises (7-1
face à la France et 10-0 contre le Pays de Galles), semble être celle de
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la ré con ci lia tion. Lors du match op po sant l’équipe de France de
l’USFSA à la Ca ta logne le 20  fé vrier (vic toire fran çaise 7-0), les di ri‐ 
geants de l’Union in vitent leurs ho mo logues du Co mi té à as sis ter à la
ren contre. De son côté l’AFA ac cepte d’en trer en dis cus sion avec la
FA, mais sans trou ver de ter rain d’en tente. Le 20  mars, L’Auto titre
« L’USFSA au CFI ». Cette en trée dé cou le rait d’une dé ci sion prise lors
du conseil de l’Union, contraint de céder face à la pres sion des clubs
de football- association dé si reux de re prendre les ren contres in ter na‐ 
tio nales. L’Union s’as sure tou te fois que cette adhé sion ne se fera que
pour le foot ball, point qu’elle avait re fu sé en 1910 et qui avait amené la
scis sion de cer taines équipes et la créa tion de la LFA. Des matchs
entre clubs de l’Union et du Co mi té sont an non cés, mais l’USFSA re‐ 
fuse la par ti ci pa tion de joueurs étran gers pour ces ren contres. Aucun
ac cord n’est trou vé et le CFI ajoute qu’au cune de mande d’adhé sion de
l’Union ne lui est par ve nue. En juin 1912, la consti tu tion de l’équipe de
France pour les Jeux olym piques de Stock holm fait sur gir une nou‐ 
velle source de ten sions. Contrai re ment à ce qui va lait pour l’édi tion
lon do nienne de 1908, une af fi lia tion à la FIFA est né ces saire pour par‐ 
ti ci per aux épreuves. La si tua tion en France est com plexe : le Co mi té
Olym pique Fran çais (COF) re con nait l’Union, mais pas le CFI, qui lui
est re con nu par la FIFA. Pour que la France soit re pré sen tée par une
équipe de foot ball aux Jeux, il faut que l’Union de mande son af fi lia tion
au Co mi té. L’USFSA pro pose alors une liste de joueurs au CFI qui se
dit prêt à l’ac cep ter si l’Union re joint le Co mi té. Cette liste est trans‐ 
mise au COF le 20 juin, mais les re traits de deux joueurs sur bles sure
(Paul Ro ma no et Al fred Gin drat) an non cés le len de main amènent le
CFI à dé cla rer for fait, d’au tant plus que l’Union ne fait au cune de‐ 
mande d’ad mis sion au Co mi té.

Ce n’est que le 4 jan vier 1913 que l’Union de mande of fi ciel le ment à en‐ 
trer au CFI 18. La consé quence la plus im por tante est « l’union de tous
les foot bal leurs fran çais sous une même ban nière ». L’AFA, aban don‐ 
née par son allié fran çais et qui voit un cer tain nombre de ses clubs la
quit ter pour re joindre la FA, joue un der nier match contre le Pays de
Galles pour un nou veau suc cès 6-0 avant d’en ta mer des dis cus sions
avec la FA. Une pre mière ten ta tive se solde par un échec en avril 1913.
L’AFA finit par ac cep ter les condi tions de paix de la FA le 30  jan vier
1914. Elle peut conser ver son titre et son or ga ni sa tion, mais elle ac‐ 
cepte la ju ri dic tion de la FA 19.
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Les rai sons de l’échec de l’UIAFA
Deux rai sons prin ci pales ex pliquent l’échec de l’UIAFA : le manque de
re con nais sance in ter na tio nale et l’iso le ment dont souffrent les
équipes des fé dé ra tions membres.

20

L’UIAFA se com pose de trois types de fé dé ra tions, dont la re con nais‐ 
sance aussi bien au ni veau na tio nal qu’in ter na tio nal est li mi tée. Il y a
tout d’abord les fé dé ra tions dis si dentes et de faible im por tance sur
leur ter ri toire na tio nal. C’est le cas de l’AFA bien en ten du, mais aussi
de la Ligue Spor tive Suisse et de la Fé dé ra tion Belge de Sports Ath lé‐ 
tiques. Viennent en suite les fé dé ra tions qui re pré sen tant des na tions
ou ré gions n’exis tant pas en tant qu’État in dé pen dant. C’est le cas de
la Bo hême, de la Ca ta logne, de l’Au triche et de la Po logne. Il reste
enfin le cas fran çais, avec l’USFSA qui est la fé dé ra tion la plus puis‐ 
sante du pays, mais om ni sports et qui dé cide de dé fendre les va leurs
de l’ama teu risme. À ces trois types de fé dé ra tions peut s’ajou ter le cas
du Pays de Galles, qui a dis pu té au cours de ces an nées quatre ren‐ 
contres face à l’An gle terre, mais qui n’est re pré sen té par au cune fé‐ 
dé ra tion. Cette équipe est consti tuée de joueurs gal lois évo luant dans
les clubs des équipes membres de l’AFA. Lors de la fon da tion de
l’UIAFA, l’adhé sion de la Suisse ou de l’Ita lie, qui au rait été re pré sen‐ 
tée par l’unique fé dé ra tion de foot ball de l’un de ces pays, était en vi‐
sa gée. La pré sence d’une telle fé dé ra tion au rait peut- être donné plus
de cré di bi li té à la Fé dé ra tion In ter na tio nale Ama teur.

21

Le se cond frein au dé ve lop pe ment de cet or ga nisme dé coule du pre‐ 
mier. Sans réelle re con nais sance in ter na tio nale, et en conflit ou vert
avec la FIFA qui in ter dit à ses membres de dis pu ter des ren contres
contre les ama teurs, les équipes de l’UIAFA se sont re trou vées sans
par te naires de jeu. C’est cette li mi ta tion des ren contres in ter na tio‐ 
nales qui a pous sé les équipes membres à ma ni fes ter leur mé con ten‐ 
te ment, et pour cer taines à aban don ner la Fé dé ra tion Ama teur, soit
en quit tant l’AFA ou l’USFSA pour re joindre la FA ou le CFI et ses al liés,
soit en fon dant une nou velle fé dé ra tion dé diée au foot ball comme la
LFA en France, de ve nue dans la fou lée membre du CFI.
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Un ma laise bien plus pro fond
L’échec de l’UIAFA cache aussi des rai sons plus pro fondes. Alors que
cette Fé dé ra tion veut dé fendre un sport ama teur, elle ne cache pas
son at ta che ment à l’aris to cra tie et donc in di rec te ment à une cer taine
élite so ciale 20. Le pré sident d’hon neur de l’UIAFA est le prince Ar thur
de Connaught. Le pré sident d’hon neur de la Federación Española de
Clubs de Fútbol qui re joint l’UIAFA en 1910 est le Roi d’Es pagne Al fon‐ 
so XIII. En France, l’USFSA est di ri gée par Georges de Saint Clair et
Pierre de Cou ber tin qui se re trouvent dans des va leurs aris to cra‐ 
tiques 21. Les prin ci paux clubs fon da teurs de l’AFA (Co rin thians, Ca‐ 
suals, Old Eto nians, Old Car thu sians, New- Crusaders) sont des
équipes d’an ciens étu diants issus de l’élite so ciale. Alors que le foot‐ 
ball s’ouvre de plus en plus aux masses po pu laires en ce début de XX

siècle 22, la di rec tion de l’UIAFA reste entre les mains d’une élite so‐ 
ciale dont les va leurs sont un frein au dé ve lop pe ment de la fé dé ra tion
ama teur.
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La créa tion de l’UIAFA est issue du conflit qui a op po sé dans un pre‐ 
mier temps les ama teurs an glais à la FA et qui s’est par la suite ré pan‐ 
du en Eu rope avec pour consé quence le dé part de l’USFSA de la FIFA.
Le Co mi té Fran çais In ter fé dé ral, créé à l’ini tia tive des Pa tro nages de
France, a tou jours prôné l’apai se ment et tenté d’unir les dif fé rentes
fé dé ra tions spor tives fran çaises. Son pré sident, Charles  Simon dé‐ 
clare dès 1908 que le CFI «  est ou vert à tous les grou pe ments de
notre pays, sans ex cep tions 23  », ce qui in clut l’USFSA. À l’in verse,
l’Union reste dans une lo gique de conflit avec le Co mi té qu’elle dé‐ 
clare « in exis tant à ses yeux 24 ». Si les ten sions pré sentes en An gle‐ 
terre et en France avec les Ama teurs existent avant la créa tion de
l’UIAFA, la Fé dé ra tion Ama teur va pour suivre le tra vail de di vi sion ini‐ 
tié par ses fon da teurs. La Suisse, avec la Ligue Spor tive Suisse, la Bel‐ 
gique, à tra vers la Fé dé ra tion Belge de Sports Ath lé tiques, et l’Es‐ 
pagne, par l’in ter mé diaire de la Federación Española de Clubs de
Fútbol, voient leur fé dé ra tion na tio nale se di vi ser et subir les consé‐ 
quences de ce conflit. L’USFSA est vic time en 1910 de ce mode de
fonc tion ne ment, lorsque quelques clubs pa ri siens font scis sion pour
fon der la LFA, à tra vers la quelle ils re cherchent entre autres une plus
grande re con nais sance de leur sport. Ce pen dant, lorsque l’AFA et
l’USFSA com mencent à subir les consé quences de leur po li tique, ils
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mettent en avant les liens d’ami tié tis sés entre les membres de
l’UIAFA pour re fu ser le dia logue avec la FA pour l’AFA, le CFI pour
l’USFSA.

Vers l’unité du foot ball eu ro péen
et mon dial, mais aussi du foot ball
fran çais
L’or ga ni sa tion ac tuelle de la boxe pré sente une si tua tion si mi laire
avec celle du foot ball in ter na tio nal du début du XX  siècle. Quatre as‐ 
so cia tions (WBA – World Boxing As so cia tion, WBC – World Boxing
Coun cil, IBF – In ter na tio nal Boxing Fe de ra tion et WBO – World
Boxing Or ga ni za tion) co existent et sacrent cha cune leur propre
cham pion du monde, dé bou chant sur une or ga ni sa tion de com pé ti‐ 
tions peu li sibles. La chute de l’UIAFA évite au foot ball eu ro péen ce
sys tème com plexe, mais lui per met sur tout d’être uni fié et d’avoir une
or ga ni sa tion sim pli fiée.
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L’échec des Ama teurs et l’ar ri vée de l’Union, de ses clubs et joueurs au
Co mi té marquent le début de l’unité du foot ball fran çais, même s’il ne
s’agit en core que d’une union de fa çade. Cha cune des fé dé ra tions
consti tuant le CFI conti nue d’or ga ni ser ses propres épreuves dont les
vain queurs se re trouvent pour sa crer le cham pion na tio nal lors du
Tro phée de France joué en fin de sai son. Cette unité toute re la tive
bé né fi cie tou te fois à l’équipe de France. Pour la pre mière fois de puis
le foot ball s’est im plan té dans le pays, tous les foot bal leurs fran çais
peuvent pos tu ler une place en équipe na tio nale. Les conflits de fé dé‐ 
ra tions et les af fi lia tions chan geantes à la FIFA ex cluaient sys té ma ti‐ 
que ment cer tains joueurs. À par tir de la ré con ci lia tion de 1913, la dé‐ 
si gna tion des sé lec tion nés est faite par le co mi té de sé lec tion du CFI
com po sé de trois re pré sen tants pour cha cune des quatre prin ci pales
fé dé ra tions com po sant le CFI (la Fé dé ra tion Cy cliste et Ath lé tique de
France en plus de la LFA, la FGSPF et l’USFSA). Même si les membres
de ce co mi té vantent l’ex cellent état d’es prit ré gnant lors des séances,
cha cun d’eux es saie de dé fendre sa fé dé ra tion et de mettre en avant
ses joueurs. Ce n’est qu’après la Pre mière Guerre mon diale, lorsque
l’USFSA dis pa rait pour être rem pla cée par des fé dé ra tions uni sports,
que la Fé dé ra tion Fran çaise de Foot ball As so cia tion (FFFA) est créée
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Français
Créée en 1904, la Fé dé ra tion in ter na tio nale de foot ball as so cia tion (FIFA) a
failli connaître un schisme quatre ans plus tard avec la fon da tion de l’Union
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in ter na tio nale ama teur de foot ball as so cia tion (UIAFA). Cet or ga nisme
concur rent est la consé quence de l’ex ten sion in ter na tio nale de la que relle
op po sant en An gle terre la Foot ball As so cia tion (FA) à l’Ama teur Foot ball As‐ 
so cia tion (AFA). Même si la ma jo ri té des ama teurs an glais res tent fi dèles à la
FA, les di ri geants de l’Union des so cié tés fran çaises de sports ath lé tiques
(USFSA) dé cident de suivre les par ti sans an glais de l’ama teu risme. Ce fai‐ 
sant, ils font sor tir leur or ga ni sa tion de la FIFA et créent avec l’AFA l’UIAFA.
Tou te fois les fé dé ra tions eu ro péennes res tent fi dèles à la FIFA et l’UIAFA ne
connait pas de vé ri table dé ve lop pe ment faute de membres re pré sen ta tifs du
foot ball eu ro péen. Alors que l’USFSA re joint les autres or ga nismes fran çais
dans le Co mi té fran çais in ter fé dé ral (CFI), l’UIAFA dis pa raît en 1912.

English
Cre ated in 1904, the Fédération In ter na tionale de Foot ball As so ci ation (FIFA)
came close to a schism four years later with the found ing of the Union In‐ 
ter na tionale Am a teur de Foot ball As so ci ation (UIAFA). This rival body is the
res ult of the in ter na tional ex ten sion of the quar rel between the Foot ball As‐ 
so ci ation (FA) and the Am a teur Foot ball As so ci ation (AFA) in Eng land. Al‐ 
though the ma jor ity of Eng lish am a teur foot ball play ers re mained loyal to
the FA, the lead ers of the Union des sociétés françaises de sports
athlétiques (USFSA) de cided to fol low the Eng lish sup port ers of am a teur ism.
In doing so, they took their or gan isa tion out of FIFA and cre ated the UIAFA
with the AFA. How ever, the European fed er a tions re mained loyal to FIFA
and the UIAFA did not really de velop due to a lack of mem bers really rep res‐ 
ent ing European foot ball. While the USFSA joined the other French bod ies
in the Comité français interfédéral (CFI), the UIAFA dis ap peared in 1912.
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